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De Habsheim à Saint-Donat

Portrait d’une famille exceptionnelle

par
Nicole Lajeunesse
nicole@classicalacarte.net

P
our faire suite à l’article du mois dernier (Carte de vœux) qui abordait la notion de culture,
d’appartenance, j’ai choisi de vous faire rencontrer le chef Philippe Missland et son épouse
Myriam, propriétaires du Clos des Délices. Je sais que, comme moi, vous fréquentez avec

bonheur cet établissement mais allons sur la pointe des pieds dans leur intimité par ce beau
mois de février.

Philippe et Myriam viennent d’une petite ville, Habsheim, située près de Mulhouse en Alsace.
Ils ont commencé leur apprentissage de la restauration dès l’âge de 16 ans. En fait, Philippe a
fini son cours secondaire à l’école culinaire, le faisant actuellement fort de 30 années en gastro-
nomie alors que Myriam s’est vue confier des responsabilités dans divers établissements tant en
Europe qu’au Québec.

Leur histoire est extrêmement touchante. Une cousine de la mère de Myriam, Denise, avait
choisi de venir s’installer au Québec, à Beloeil. Rencontre après rencontre alors qu’elle revenait
au pays, elle vantait le Québec. Philippe y était sans doute sensible mais beaucoup moins que
Myriam cette merveille de femme rêveuse, aventurière, extrêmement forte et décidée. Une chose

en entraînant une autre, ils sont venus passer une semaine de vacances pour visiter Denise et son Québec, sac à dos et
tout et tout. Ils ont été conquis. Alors dès son retour en Alsace, Myriam a décidé d’initier leur futur parcours en se
renseignant  et en s’inscrivant à des forums à l’insu de Philippe. Eh oui! Jusqu’à ce qu’arrive le moment de remplir les

suite en page 18

Nouveau salon de coiffure à St-Donat

S
itué au 507 rue principale, Avenue Principale est un salon de coiffure
ouvert depuis un mois déjà. Alexandre St-Amour, le propriétaire, a fait
de sa passion son métier. Il ne se lève pas le matin pour aller travailler,

il se lève pour vivre son rêve. Originaire de St-Donat, le choix d’y ouvrir un
salon était tout naturel. Fils de coiffeuse, c’est dans le salon de sa mère qu’il
a passé une partie de son enfance. N’hésitant pas à allier créativité et tradi-
tion, le salon saura satisfaire tous vos besoins, que vous soyez un homme ou
une femme, jeune ou moins jeune.

La fierté, ça se porte!
Le dépanneur Oasis a pris l’initiative, suite à des demandes répétées, de vendre

des t-shirts uniques à l'éfigie de Saint-Donat destination plein air. Le logo a été réalisé
par Vers’en Art. Ces t-shirts sont uniquement
disponible au dépanneur et vous aurez le
choix entre plusieurs couleurs. Ils sont très
tendances, remarquables et c'est un bon
moyen d'afficher sa fierté. Michel Forget
et Christine White vous invite à vous en
procurer un !
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Fidèle à ses habitudes, le député de Bertrand, Claude
Cousineau, entreprendra sa tournée annuelle des muni-
cipalités à compter du 27 février prochain. « Je fais cette
tournée à tous les ans et ce depuis ma première élection
en 1998. Il est primordial d’aller sur le terrain pour ren-
contrer les citoyens, les organismes et les décideurs »,
mentionne le député.

Les organismes intéressés à rencontrer le député
sont priés de contacter

Nicole Verville au 819-321-1676.

Lundi 27 février :
AM:  Entrelacs

PM:  Notre-Dame-de-la-Merci

Mardi 28 février :
AM:  Saint-Donat

19e tournée annuelle de Claude Cousineau 30e anniversaire

des Chevaliers

de Colomb

9315 Saint-Donat

À l'occasion du 30e anniversaire des Chevaliers de Colomb, un
souper est organisé à l'Auberge La Cuillère à Pot.

Le 18 mars 2017 à 17h30
Prix: 26$ tx et pourboire inclus.

Réservez au plus tôt à La Cuillère à Pot
Adresse: 41, Rte 329

Bienvenue à tous !
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Édition du
9 mars 2017

Date limite pour
messages et publicités:

1er mars 2017

Au camp de Jos Morin

Vacances au lac Caribou
D

es vacanciers ont décidé en
1937 de se rendre à Saint-
Donat pour un voyage de

pêche  L’expérience a été telle-
ment plaisante qu’ils ont décidé
de revenir pendant plusieurs an-
nées.  Ils ont décrit leurs voyages
dans un carnet que leur fils a dé-
cidé de reproduire pour le béné-
fice de ses enfants et de la posté-
rité.  Nous reproduisons le 6

e
 et

le dernier récit des voyages de M.
Laval Cusson et Mme Violette
Vandal.

LE RÉVEIL
Vers les cinq heures du matin,

M. Morin réveille ses invités d’une
voix basse.  Il leur demande de se
lever doucement, sans faire aucun
bruit, et de venir admirer une fe-
melle orignal avec son petit qui
mange pas très loin les herbes et
nénuphars au bord du lac.

Tous ont pu observer ces ma-
gnifiques bêtes prendre leur petit
déjeuner.  Mais, un chuchotement
un peu trop fort attire l’attention
de la femelle qui aussitôt s’énerve
et fuit dans la forêt avec son pe-
tit, en quelques secondes.

Pour un réveil, c’est plutôt
‘’tripatif”, adrénalisant.  Le soleil
est déjà levé, on le devine par sa
lumière au-dessus de la monta-
gne, mais ici au bas de la monta-
gne, près du lac, la brume n’est
pas encore dissipée et il fait en-
core froid.  Les hommes s’ha-
billent et se préparent pour le
déjeûner.  Au menu, œufs et ba-
con cuits dans la poêle et tranches
de pain grillées au-dessus des
braises et café chaud.  Bientôt,
tous sont prêts  pour une autre
excursion de pêche.

LE COUP DU MATIN
Aujourd’hui, c’est ‘’le coup du

matin” qu’on donne.  La pêche est
aussi bonne que la veille et M.
Morin ne cesse de dire à ses invi-
tés d’arrêter de prendre du pois-
son.  En effet, ce n’est pas tout de
le prendre, mail il faut le rappor-
ter au camp et les bagages déjà
lourds et le seront davantage dans
les portages, lors du retour.

En fin de matinée, le soleil est
haut et chaud.  Pas un nuage à
l’horizon.  Les pêcheurs retour-
nent au campement pour un dî-
ner léger (sandwiches et liqueurs
qu’on avait pris soin de plonger
dans l’eau froide du lac).  Puis, ils
démontent le camp et préparent
le retour.

Ils se pressent de démonter la
tente, plier les toiles, rassembler
les outils et de le remonter ensuite
dans le haut de l’arbre.

LE RETOUR
Chacun se charge de son sac à

dos et de ses paquets et tous re-
prennent le sentier du retour.

A moins de deux kilomètres du
lac Sauvage, Denis se souvient
d’un arrêt sur le lac Joachim.
C’est un petit lac aux approches
difficiles, au creux d’une monta-
gne.  Il n’y a pas de chaloupe sur
ce dernier, seulement un vieux ra-
deau fait de troncs d’arbres.  Il est
lourd, difficile à déplacer, et par
dessus tout, il prend l’eau lorsque
les pêcheurs y montent.  L’eau est
d’une limpidité particulièere.

Les pêcheurs n’apportent pas
de cannes à pêche, mais un sim-
ple écheveau de corde qu’ils tien-
nent au creux de leurs mains,
ainsi qu’un sac de toile pour rap-
porter le poisson.  Jos pousse len-
tement le radeau à l’aide d’un avi-

ron.  A peine à quelques mètres
du bord, la profondeur est im-
pressionnante.  Les hommes em-
pâtent avec des vers et déroulent
leurs cordes qui descendent le
long du radeau, jusqu’au fond du
lac.  Dans la transparence de l’eau,
ils voient les truites s’approcher
et mordre à leurs hameçons.  En
moins de vingt minutes, ils pren-
nent une douzaine de truites.
Alors Jos intervient en disant :
‘’C’est assez.  Roulons nos cordes.
Il ne faut pas vider ce bon petit
lac, et puis, il faut continuer no-
tre retour au camp”.

C’est ainsi que Denis se rappelle
encore cette courte mais fruc-
tueuse halte au lac Joachim.  Et,
encore une fois, les ‘’portageurs”
s’équipent de leur paquetage et
reprennent le sentier du retour.
De lacs en lacs où la traversée se
fait en chaloupe à rames, et de
portages en portages dans les sen-
tiers de forêt, les bagages s’appe-
santissent et la journée avance.
Les pêcheurs arrivent en début de
soirée à la dernière étape de l’ex-
cursion, au lac Caribou.

Il est passé 19 heures.  La jour-
née s’achève, le soleil est cou-
chant.  Il faut encore au moins 30
à 40 minutes pour traverser le lac
Caribou.  Enfin après un dernier
virage à droite, les rameurs fati-
gués s’encouragent en apercevant
les camps au fond du lac.  Le vent
qui porte vers eux, ramène une
bonne odeur de feu de bois.   C’est
la fumée du poêle à bois de Ma-
dame Morin qui prépare le repas
du soir.  Encore quelques coups
de rame et dans la pénombre qui
enveloppe tout maintenant, on
peut deviner Violette, Madame
Morin et les enfants qui guettent
leur retour, sur la galerie et sur le

quai.
Enfin arrivés, les petits gars res-

tés au camp, donnent un coup de
main pour accoster et attacher les
chaloupes des voyageurs.  C’est
avec impatience qu’ils s’infor-
ment du résultat de l’excursion et
de la pêche.

Alors, chacun à sa façon, ra-
conte un épisode de l’excursion,
qui à tous points de vue, est une
réussite.  Madame Morin invite
les hommes à monter les bagages
au camp, à faire un ‘’brin” de toi-
lette et à venir terminer leur récit
autour de la table avec un bon re-
pas chaud qu’elle a préparé pour
eux.

Au sortir de la salle à dîner,
avant d’aller au lit, Laval et Vio-
lette selon une habitude qu’ils ont
prise, question de prendre une
dernière bouffée d’air frais, pren-
nent une marche sur la galerie du
camp, ou sur le bord de l’eau près

des quais, ou sur la digue près du
crique.  Laval fume une dernière
pipée de tabac.  Violette le tient
par le bras.  Ils admirent le ciel et
les étoiles.  Dans le calme et la
fraîcheur de la nuit, ils se sentent
heureux, amoureux.

M. Jos Morin, lui, exprime sa
satisfaction d’avoir réussi à faire
vivre à ses invités la grande excur-
sion au lac Sauvage.  Il remercie
le beau temps d’avoir été de la
partie et le fait que tous soient
revenus sains et saufs (i.e.. qu’il
n’y ait pas eu d’accident ou con-
tretemps) et surtout, que la pêche
ait été bonne.

C’est ainsi que Laval et Violette
firent de merveilleux voyage de
pêche au camp de Jos Morin, au
lac Caribou, à Saint-Donat, dans
les Laurentides.
Pour sauver de l’oubli... Écrit en
février 2002 à Saint-Hyacinthe, par
Marc Cusson, O.D.

par

Marie Phaneuf
Responsable des
communications

Q
uel plaisir de voir poin-
dre le soleil qui nous
apporte une luminosité

si réconfortante! On aime bien
l’hiver mais à condition qu’il
ne soit pas trop long!   Votre
conseil d’administration à hâte
de vous revoir et de partager
avec vous les différentes acti-
vités et conférences qu’ils vous
ont concoctées.

La SHEDO reprend  ses activités le 23 mars... Soyez des nôtres
Tous les résidents de Saint-

Donat et de Notre-Dame-de-
la-Merci qui ont une adresse
postale recevront notre pro-
grammation 2017 dans la se-
maine du 12 mars.  Je profite
de l’occasion pour remercier
tous les fidèles membres, com-
manditaires et commerçants
qui supportent notre action.
Sans eux notre succès n’aurait
pas cette longévité.

Voici un avant-goût de notre
Programmation : nous vous of-
frons 5 conférences, toutes
aussi intéressantes, alliant
aménagement comestible aux
plantes toxiques, acidophiles,
médicinales ainsi que les jar-

dins d’eau en pots.  Nos activi-
tés seront diversifiées : taille et
entretien d’arbres arbustes et
bonsaïs, rendez-vous horticole
au jardin botanique, participa-
tion à la fête de la famille et de
l’environnement, pique-nique
champêtre et visite d’ un ma-
gnifique JARDIN PRIVÉ ja-
mais visité.

N’est-ce pas une program-
mation inspirante!  N’attendez
pas et commandez immédiate-
ment auprès de la SHEDO,
C.P. 1044, Saint-Donat,  J0T
2C0,  votre carte de membre
au montant de 25 $ pour une
carte individuelle ou 40 $ pour
2 personnes résidants à la

même adresse. Votre carte de
membre vous donne accès gra-
tuitement ou à un coût minime
aux conférences des différents
Sociétés d’ »horticologie » du
Nord. Allez voir sur notre site
internet pour de plus amples
informations à ce sujet. De
plus sur présentation de votre
carte de membre vous bénéfi-
cierez de réductions intéres-
santes sur les produits de jar-
dinage, principalement dans
les pépinières locales et
ailleurs au Québec.

Pour ceux et celles qui s’in-
téressent aux semences visiter
notre site internet pour des in-
formations sur la fête des se-

mences près de chez vous.

Comme là si bien dit notre
présidente, Réjeanne
Castonguay, venez mettre du
positif et du beau dans vos vies
en vous joignant à notre so-
ciété dès le 23 mars prochain.

Notre site au https://
s i t e s . g o o g l e . c o m / s i t e /
shedosaintdonat/home.

Pour  nous rejoindre
hortistdonat@gmail.com

Saint-Donat en fleurs,
Ensemble, cultivons

notre passion!
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J
’espère que vous aimez la co-
chenille, car vous en mangez
probablement régulièrement

sans que vous le sachiez. D’abord,
qu’est-ce que la cochenille ? La
cochenille est un insecte que l’on
élève fortement en Amérique du
Sud, plus particulièrement au Pé-
rou et qu’on utilise pour colorer
certains aliments comme la char-
cuterie, certains yaourts, la sau-
cisse de Frankfort et certaines
boissons gazeuses (les sodas) leur
donnant ainsi, une teinte rosée. La
cochenille sert dans la coloration
du coca-cola ainsi que dans cer-
taines peintures.

Il est presque impossible d’éli-
miner toutes formes d’insectes
dans l’alimentation. En moyenne
on mange annuellement environ
400 GR (tout près d’une livre)

d’insectes. Que ce soit dans les fa-
rines, les céréales ou les colorants.
La cochenille n’est pas poison,
mais c’est quand même un insecte.
Cet insecte, parasite (et phyto-
phage), vit sur certains cactus et il
faut tuer l’insecte avant de re-
cueillir le liquide colorant en uti-
lisant un solvant.

La cochenille produit un liquide
rougeâtre, l’acide carminique, lui
permettant de se préserver des
prédateurs. Étant donné qu’on re-
trouve ce colorant dans de nom-
breuses substances alimentaires,
il est donc conseillé de faire atten-
tion de ne pas trop en manger.
Santé Canada autorise son utilisa-
tion dans beaucoup de sortes d’ali-
ments, de cosmétiques et de mé-
dicaments. La FDA (Food and
Drug Administration) met en
garde la population en demandant
aux industries utilisant la coche-
nille, comme colorant alimentaire,
de l’indiquer sur l’étiquette.

Ce colorant fait à base de l’in-
secte, la cochenille, est aussi fabri-

qué artificiellement (chimique-
ment) permettant ainsi d’abaisser
son coût de fabrication. Pour vo-
tre information, voici certains
dangers et en quoi, la cochenille
peut être dangereuse pour notre
santé ?

Il est important de savoir que le
colorant, la cochenille, n’apporte
rien de plus que la coloration rou-
geâtre qu’elle peut donner. Que le
colorant soit naturel ou de syn-
thèse, il possède toujours ses cô-
tés alarmants. Il est potentielle-
ment neurotoxique, allergène,
cancérigène et peut accentuer le
côté hyperactif chez les enfants
atteints de cette maladie. Il ne faut
pas négliger le fait que lors de l’ex-
traction de ce colorant (l’acide
carminique), produit par la coche-
nille, certains résidus de l’insecte
y sont aussi associés.

Personne ne pourra dire, à l’ave-
nir, qu’il n’a jamais mangé d’insec-
tes.

Bon appétit.

La pollution alimentaire

La cochenille (E120) ce colorant

par
Francine Brault

L
e Club Fadoq St-Donat re-
tourne encore une fois à la
Sucrerie Bonaventure le

lundi 13 mars et Chantal Ritchie
sera présente pour mener la
danse. Le prix du billet est de 25 $
pour les membres et de 30 $ pour
les non-membres. Nous vous in-
vitons à apporter votre boisson
préférée.

Le souper de la Saint-Valentin
à L’Auberge St-Donat le lundi 6 fé-
vrier fut apprécié par tous les par-
ticipants dans une ambiance des
plus chaleureuses et comme sur-
prise une heure de musique à
l’apéro offerte par Roxanne
Garceau, un vrai plaisir.

Avec l’annonce de la nouvelle
résidence pour personnes âgées
qui doit être terminée à la fin de
cette année, le Club Fadoq St-Do-
nat remercie sincèrement la mu-
nicipalité de St-Donat de nous
avoir inclus dans la planification
de cette résidence. Donc aussitôt
la résidence disponible, le Club
quittera le local au sous-sol de
l’église pour prendre possession
de ses nouveaux locaux.

Le Club Fadoq St-Donat appré-
cie aussi le nouvel écran électro-
nique au centre du village qui  an-
nonce toutes les activités de la
municipalité incluant les nôtres.
Merci Véronique Nadeau pour ton
excellent travail.

Sortie à la cabane à sucre Sucrerie

Bonaventure le lundi 13 mars

Les bingos auront lieu le mardi
21 février et les 7 et 21 mars pro-
chain.

Des membres du Club se réunis-
sent au local les jeudis après-midi
pour jouer à différents jeux de car-
tes ou autres. Tous sont bienvenus
à venir jouer et jaser en bonne
compagnie.

Les cours de zumba et de danse
en ligne se poursuivent de 9 h 30
à 12 h 30.  Le coût de ces cours est
de 8 $ chacun ou de 13 $ si vous
assistez aux deux cours la même
journée.  Les personnes intéres-
sées à s’inscrire doivent s’adresser
directement à Chantal au 1-450-
602-4252.

L’activité dépannage informati-
que, animée par Claude Montplai-
sir (monsieur iPad/iPhone) et
René Cantin, a débuté sur le cha-
peau des roues. De plus en plus de
personnes assistent à la session
qui se déroule au sous-sol de l’hô-
tel de Ville à tous les deux jeudis
de 9 h 30 à 12 h. En février, l’acti-
vité se donnera le 16 et au mois de
mars les 2, 16 et 30. La première
partie est donnée par Claude de 9
h 30 à 10 h 45 et la suite par René
Cantin. Profitez-en c’est gratuit. Il
serait dommage que vous vous di-
siez dans six mois : oh j’aurais dû.

 Pour toute information com-
muniquez avec Ginette Plouffe
(819-419-0095) ou Suzanne
Lafleur (819-424-5616).
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Des nouvelles de Art Boréal

N
ous revoilà en pleine pro-
duction!  Tel qu’indiqué le
mois dernier, nous tra-

vaillons présentement à partir de
thèmes.  Jusqu’à la mi-février le
thème est «  Le Cirque » suivi d’«
Au-delà des apparences ».  Nous
poursuivrons avec « Quatre ver-
sions d’un même paysage » et,
pour terminer la saison, une «
Nature morte ».  Comme vous le
savez, nous exposons de façon
permanente à la salle Jules St-
Georges de l’Hôtel de Ville de  St-
Donat effectuant un changement
de tableaux aux quatre mois. Nous
vous proposons donc, d’exposer
les œuvres créées à partir de ces
thèmes lors de notre repas de fin
de session le 15 mai prochain.
Alors tout le monde à l’ouvrage
afin de nous concocter une super
exposition!  Afin de vous donner
un avant-goût, nous publions 2
œuvres de Maria Bazergui sur le
thème du Cirque.

 Nous remercions les personnes
qui ont participé à notre sondage
sur Facebook.  En réponse aux
demandes formulées, nous confir-
mons que Francine Grimard con-
tinuera à offrir son coaching per-
sonnalisé soit dessin, peinture de
base ou avancée.  Vous pouvez la
contacter directement au 819-
424-1345 pour vous inscrire.  Éga-
lement, dans le but de nous per-
fectionner et d’innover, notre
bonne amie Marie-Josée Moreau
nous offrira un atelier le 6 mars
prochain dans nos locaux de la
Maison de la Culture.  Veuillez
consulter notre site Internet pour
plus de détails.  Ne tardez pas à
vous inscrire les places étant limi-
tées.

Bonne créativité à tous et tou-
tes!

Jocelyne Lemay
819 326-1282

Maria Bazergui
819 424-5027

Massothérapie pour un bien-être physique et psychologique

Bonne St-Valentin! On dit qu’il faut s’aimer
soi-même pour pouvoir aimer l’autre

B
onjour! Pour continuer
dans la même lignée que
ma chronique précédente,

je vous invite à renouer avec de pe-
tites habitudes que l’on néglige
pour s’assurer une bonne hygiène
de vie!

Alors pourquoi ne pas prendre

par
Pascal Perreault
Massothérapeute
Hôtel-spa le Suisse

le temps de prendre soin de nous,
de nous aimer!

L’eau est source de vie!
Que font les animaux lors de

leurs réveils? Ils s’étirent et vont
boire de l’eau! Voici quelques-uns
de ses bienfaits :
- maintient le volume de sang et de
la lymphe ;
- fournit la salive qui permet d’ava-
ler les aliments;
- sert de lubrifiant pour les articula-
tions et les yeux;
- maintient la température du corps;
- permet les réactions chimiques
dans les cellules;
- permet l’absorption et le transport
des nutriments ingérés;
- permet l’activité neurologique du
cerveau;
- assure l’hydratation de la peau;
- élimine les déchets de la digestion
et des divers processus métaboli-
ques.

Donc, boire son 2 litres d’eau /

jour serait des plus efficace s’il est
bu comme suit : 1 verre au réveil,
un autre 30 minutes avant le dé-
jeuner, 30 minutes avant le diner,
avant souper et avant le coucher.

Pour conclure, c’est si simple
dans le fond, un petit plus pour se
garder en santé est de boire de
l’eau, petite séance d’étirements
matinal, essayer de bien manger
en réduisant le sucre et le sel, au
moins 30 minutes d’exercice/jour
( une petite promenade au dépan-
neur ça compte!) et  de ne pas se
stresser avec des choses qui sont
hors de notre contrôle.

En parlant d‘étirements, je com-
mence des  séances d‘étirements
en eau chaude en matinée à l’Hô-
tel-Spa le suisse.

Joignez-vous à nous!
Profitez de nos for-
faits St-Valentin sur
facebook.

L
es policiers des postes de la région de Lanaudière désirent sensibili-
ser la population sur les vols de motoneiges. Depuis quelques semai-
nes, une augmentation des vols de motoneiges a été observée. Les

policiers demandent de faire preuve de prudence et de vigilance afin de
prévenir le vol de leur motoneige. Voici quelques conseils de prévention :

- De préférence, garez votre motoneige dans un garage intérieur sécu-
risé ou dans un endroit extérieur très visible et bien éclairé;

- Enchaînez votre motoneige à un objet fixe et utilisez un cadenas à
l’épreuve des coupe-boulons;

- Munissez votre remorque d’un dispositif antivol à l’épreuve des coupe-
boulons;

- Ne laissez jamais votre clé dans le contact de la motoneige;
- Gravez les six derniers chiffres du numéro de série de votre motoneige

sur le châssis sous le siège, sur le dessus du moteur et sur toutes autres
pièces que vous jugez utiles. L’identification sera plus facile et la revente
plus difficile.

- Prévenez un voisin de confiance, si vous devez vous absenter.
Sans vous exposer et compromettre votre sécurité personnelle, portez

une attention particulière aux véhicules et aux personnes qui ne sont pas
habituelles dans votre environnement ou celui de vos voisins.

Pour toute personne suspecte, notez une brève description de celle-ci; le
sexe, l’âge approximatif, la couleur de son habillement et les signes parti-
culiers, tels que les tatouages, cicatrices, vêtements ou bijoux particuliers.
Pour les véhicules suspects, relevez en premier lieu le numéro d’immatri-
culation, ainsi que la couleur et la marque.

La Sûreté du Québec rappelle que toute information sur des activités de
nature criminelle peut être communiquée en tout temps, de façon confi-
dentielle, à la Centrale de l’information criminelle au 1 800 659-4264.

Vols de motoneige
sur l’ensemble du
territoire lanaudois
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ANNONCES CLASSÉES: 20$

819-424-2610

À LOUER
5 ½, 4 ½, 3 ½, rue Nadon ou Princi-
pale. Libre maintenant, terrain à
vendre, maison  à vendre : 819-323-
1555

Bord du lac Ouareau, condo à louer
dans le Domaine Rive Gauche,
condo 2 chambres à coucher/foyer/
2 toilettes/meublé ou semi-meublé.
Location minimum de 6 mois ou à
l’année. Disponible printemps 2017
: 819-325-4478

Chambre privée à louer avec balcon
ou sans balcon, dans Résidence de
personnes agées, secteur St-Donat,
disponible maintenant, communi-
quer avec Melissa 819-424-2200
aussi chambre double

OFFRE DE SERVICES
Rénovation générale, extension de
maison, garage, sous-sol, revête-
ment extérieur, terrasse, finition in-
térieur et extérieur, céramique. Ber-
nard Filion 819-424-7801

BOIS DE CHAUFFAGE
Bois de chauffage, érable, merisier.
130$/corde, fendu, livré. 819-424-
7801

par

Françoise
NADON

C
ela fait presque 10 ans
que nous travaillons en
H a ï t i

(Bombardopolis). Depuis ce
temps, beaucoup d’événe-

Haïti et le Burkina Faso: on élargit notre champ d’action
ments déstabilisants se sont
produits à travers le monde .
Les changements climatiques
ont entraîné plusieurs pays
dans des drames écologiques
et humains sans précédents :
2010, tremblement de terre
en Haïti, puis, 2016, l’oura-

gan Mattew, également dé-
vastateur pour la commu-
nauté dans laquelle nous
sommes impliqués.

D’autres pays ont aussi
souffert : le terrorisme s’est
intensifié et, aujourd’hui,
même le Québec est touché !

Ayant eu la chance d’aller
en Afrique, il y a plusieurs
années déjà, j’avais gardé des
contacts là-bas. Je parle de
Ouagadougou, la capitale du
Burkina Faso.

Depuis peu, le Comité
SSDEI (solidarité saint-
donat enfance internatio-
nale) a accepté d’élargir ses
horizons et de participer à la
réalisation de quelques pro-
jets là-bas. C’est ainsi, qu’en
plus de continuer d’œuvrer
en Haïti (parrainage et can-
tines scolaires), nous pou-
vons aussi soutenir des pro-
jets au Burkina Faso, tels que
: organiser une fête de Noël
pour une centaine d’enfants,
monter une bibliothèque,

électrifier une école (pan-
neaux solaires), offrir un sac
de maïs à 10 ramasseuses de
sable, équiper 10 garçons de
la rue en vêtements et maté-
riel scolaire, etc…

Tout cela, grâce aux ventes
de tartes (2 fois/année) mais
aussi grâce aux dons et autres
levées de fonds que nous or-
ganisons.

En ces temps pénibles où
souffle un vent négatif de ter-
rorisme, de bouleversements
climatiques et de mégaloma-
nie (TRUMP), à travers la
planète, il est bon de croire
que la solidarité existe encore
entre les peuples. Françoise
Nadon - 819-424-3394par

Michel Godin
Secrétaire

Bonjour,
Votre Conseil d’Administration

a décidé d’instaurer une façon plus
moderne de vous communiquer
les activités et nouvelles au sujet
de votre Club FADOQ-NDM. En
effet, nous avons maintenant plus
de 200 membres actifs et la chaîne
téléphonique que nous utilisons
mensuellement pour vous donner
les informations est devenue une
procédure laborieuse pour nos té-
léphonistes bénévoles. Voici donc
ce que nous vous proposons.

Ceux qui le désirent et qui sont
équipés en conséquence peuvent
maintenant recevoir l’information
par courriel. À tous les mois, lors-
que nous enclenchons la chaîne
téléphonique, un courriel sera en-
voyé à nos membres inscrits au
système courriel et ces derniers
recevront toute l’information dans
un message personnel et confi-
dentiel. Le grand avantage est que
l’information reçue sera accessible
aussi longtemps que le destina-
taire gardera le courriel dans son
système, plus besoin de prendre
en note les événements et les da-
tes lors d’un appel téléphonique
qui est souvent d’assez longue du-
rée.

Nous avons déjà les adresses
courriel de plusieurs de nos mem-
bres dans le fichier informatisé de
la FADOQ et nous savons que
quelques-uns de nos membres
n’ont pas donné leur adresse
courriel lors du renouvellement de
leurs cartes de membre, puisque
cette autorisation ne concernait
que les Infocourriels de la FADOQ
Lanaudière. Ces adresses courriel

ne peuvent donc être utilisées sans
le consentement de leur proprié-
taire, c’est pourquoi nos télépho-
nistes vous demanderons cette
autorisation lors d’un prochain
appel.

Nous espérons que, si vous avez
une adresse de courrier électroni-
que et que vous y accédez réguliè-
rement, vous accepterez cette nou-
velle procédure qui allègera con-
sidérablement le travail de nos
bénévoles dévoués. Votre CA vous
remercie à l’avance de nous sup-
porter dans cette nouvelle procé-
dure.

Concernant nos prochaines ac-
tivités, en voici quelques informa-
tions pertinentes :

La sortie spectacle à la Seigneu-
rie des Patriotes du 16 février 2017
a dû être annulée en raison d’un
manque de participants. Seule-
ment 21 participants se sont ins-
crits, ce qui est un groupe insuffi-
sant pour la Seigneurie et pour la
location d’un autobus. Nous som-
mes désolés que cette belle sortie
soit annulée et nous nous en ex-
cusons auprès de ceux qui avaient
acheté leurs billets. Si vous n’avez
pas encore été remboursé du prix
des billets, veuillez contacter un
des membres de votre CA.

Le 9 février prochain à 13 h, ce
sera le bingo du deuxième jeudi du
mois. Ouverture des portes à 12 h
30.

Le 23 février à 12 h, nous aurons
notre dîner de l’amitié suivi d’un
bingo. Au menu nous vous propo-
sons un pâté chinois avec potage
et dessert. Nous vous y attendrons
en grand nombre, membres et
non-membres.

Le 9 mars prochain à 13 h, le
bingo du deuxième jeudi du mois.
Ouverture des portes à 12 h 30.

Je vous annonce dès mainte-
nant que notre sortie à la cabane
à sucre Chez Grégoire est prévue
pour le jeudi 6 avril. À noter main-
tenant à vos agendas. Nous vous
communiquerons plus d’informa-
tion à ce sujet dans les prochaines
semaines.
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L’école Notre-Dame-de-Lourdes est enchantée

Bonne nouvelle! Un vélo-pupitre
Dominique Marenger

directrice, Nicole
Pasqualetto technicienne en

éducation spécialisée,
Maude Forget et Caroline

Fernet enseignantes de 4e et
5e année, ainsi que les

représentants de Défilons
ensemble : Aline Juteau,

André Guérin, Julie Leclerc,
Huguette Lafrenière et
Jean-Michel Grégoire.

L
e 25 janvier dernier, les
membres de l’organisme
Défilons ensemble sont ve-

nus faire un beau cadeau à l’école
Notre-Dame-De-Lourdes de St-
Donat : un vélo-pupitre !

Le vélo-pupitre a été conçu pour
combler les besoins de bouger des
enfants qui ont de la difficulté à
se concentrer et à rester assis toute
la journée. Le mécanisme silen-
cieux ne dérange pas les autres
élèves. « Dans les classes, il n’est
pas rare d’avoir quelques élèves
qui ont un déficit d’attention et
pour qui les enseignants doivent
développer différentes stratégies
d’intervention pour leurs besoins
de réussite. Le vélo-pupitre fera
partie maintenant d’un ensemble
de moyens à notre école. C’est très
apprécié ! », de mentionner la di-
rectrice Mme Dominique
Marenger.

«Pour cette année, ce sont prin-
cipalement les élèves des classes
de 4e et 5e année qui auront la
chance de l’expérimenter. L’an
prochain, nous évaluerons les be-
soins afin de maximiser l’utilité du
vélo-pupitre dans d’autres clas-
ses. Les enseignantes Mme
Maude Forget, Mme Caroline
Fernet et l’équipe-école, tiennent
à remercier nos généreux dona-
teurs qui se mobilisent pour con-
tribuer à la réussite scolaire de

nos élèves.»
- Dominique Marenger, directrice

des écoles de Saint-Donat

Défilons ensemble veut pro-
mouvoir l’éducation

Comme c’est inscrit dans la mis-
sion de l’organisme, à chaque an-
née Défilons ensemble pose un
geste pour promouvoir l’éduca-
tion. C’est pourquoi l’équipe de
Défilons ensemble a mis à terme,
avec grand plaisir, un projet qui lui
tenait à cœur: offrir un vélo-pupi-
tre à l’école!

L’organisme a l’intention d’en
offrir deux autres. Soit un
deuxième à l’école Notre-Dame-
de-Lourdes, car le besoin est as-
sez en demande pour deux, et un
autre pour l’école de Notre-Dame-
de-la-Merci.

«Défilons ensemble remercie
toutes les personnes qui contri-
buent à chaque évènement, ce qui
active le changement et donne un
grand coup de main à la commu-
nauté.»

- Aline Juteau, présidente de
Défilons ensemble

www.defilonsensemble.org

C’est Bouger pour Réussir qui a
trouvé une solution gagnante pour
aider à l’apprentissage et à la con-
centration des enfants vivant avec
un TDA/H en inventant ce vélo

pupitre. Déjà plus de 400 vélos-
pupitre ont été distribués à travers
les écoles du Québec.

Bouger pour réussir
Mario Leroux, concepteur et

distributeur du vélo-pupitre est
venu lui-même livrer le vélo-pu-
pitre à Défilons ensemble. Voici
quelques informations tirées du
site www.bougerpourreussir.com
sur les études qui ont inspiré la
conception de ce merveilleux
outil.

Le neuropsychologue et confé-
rencier Benoît Hammarrenger,
Ph.D - fondateur de la Clinique
d’Évaluation et Réadaptation Co-
gnitive (CERC),  souligne qu’il faut
travailler avec le besoin de bouger,
et non contre celui-ci.  Pour l’en-
fant atteint du TDA/H, bouger est
un besoin. Il cherche à attraper
tout ce qui est à portée de main
pour le manipuler, il gigote sur sa
chaise, se tourne et se retourne,
sautille sur place, cherche à se le-
ver, etc. Lorsque l’on s’arrête à
comprendre le fonctionnement du
cerveau, on arrive à une découver-
te fascinante: neurologiquement,

bouger stimule l’attention!
En effet, un lien anatomique

existe entre attention/auto-con-
trôle et motricité puisque la par-
tie frontale du cerveau prend en
charge ses deux groupes de fonc-
tions. Ainsi, en raison de la proxi-
mité anatomique, de nombreuses
connections neuronales existent
entre la section «attentionnelle»
et la section «motrice» du cerveau.
[…] Comprenant cela, l’agitation
d’un enfant en classe nous
apparait soudainement sous un
tout nouveau jour : l’enfant qui

s’agite en classe ne cherche pas à
déranger, il cherche au contraire
à être attentif ! Le fait de bouger
devient son meilleur recours pour
éveiller la partie attentionnelle de
son cerveau et pour rester à
l’écoute de son enseignante ! In-
versement, si on demande à cet
enfant agité de cesser de bouger
et de s’asseoir correctement pour
écouter, on risque alors d’éteindre
la portion attentionnelle de son
cerveau, qui dépendait de l’activa-
tion motrice pour rester activée.

En février c’est le
temps de prendre soin

de votre toiture!

TOITURE
Nous avons connu un hi-

ver très enneigé, les accu-
mulations de neige et de
glace sont très lourdes pour
les toitures. La pensée ma-
gique que tout va bientôt
fondre est bien tentante. On
doit se rappeler l’hiver
passé, il y a eu en mars de
grande quantité de neige
lourde qui sont tombées
provoquant de nombreux
dégâts. Tant qu’à sortir la
pelle pour soulager votre
toiture de tout ce poids aussi
bien s’assurer de bien déga-
ger les accès de la maison
pour votre sécurité.

RECRUTEMENT
Nous sommes en pleine

période de recrutement.
Votre adhésion à notre as-
sociation est très impor-

tante. Votre appui en grand
nombre nous permet de
bien représenter notre belle
région auprès de la munici-
palité, des clubs d’activités
de plein air et autres inter-
venants. Merci de continuer
à nous appuyer et si vous
avez des questions et com-
mentaires, n’hésitez pas à
nous contacter  arrlc@saint-
donat.info.

PATINOIRE
Déjà près de la moitié du

mois de février est écoulée.
Nos bénévoles ont travaillé
très fort à maintenir à son
mieux la qualité de la glace
de notre patinoire et ce mal-
gré les fluctuations de la
météo. Nous les remercions
grandement. Merci aussi
aux patineurs qui se parta-
gent la surface glacée entre
patinage libre et hockey.

Bonne fin d’hiver.

Pour tout commentaire au
sujet de cet article ou pour
des suggestions, écrivez-
nous à arrlc@saint-
donat.info .
Daniel Papineau  pour le Co-
mité des communications et
du recrutement.
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par
Carole Allard
Monitrice de ski
de télémark à
la station de ski
La Réserve

L
e télémark est une technique
de ski de descente méconnue
qu’on croit ancienne par rap-

port aux techniques de ski avec ta-
lon fixé, le ski alpin.

Le télémark consiste à glisser à
skis avec les talons libres sur des
pentes enneigées. Cette technique
a vu le jour à la fin du 19esiècle
dans la province de Télémark en
Norvège.  Au cours du XXe siècle,
les techniques de télémark sont
supplantées par les techniques
avec talon fixé devenues plus per-
formantes en matière de vitesse
avec l’évolution technique du ma-

Le télémark: Un sport qu’on croit ancestral
tériel. Ces dernières sont issues du
style christiania  et elles devien-
nent le ski alpin.

Le télémark a continué à être
pratiqué dans les pays nordiques
et a connu une renaissance à par-
tir des années 1970 d’abord en
Amérique du Nord, qui s’est en-
suite étendue aux autres régions
de pratique du ski. L’équipement
de télémark continue à évoluer,
rendant la technique plus perfor-
mante. Depuis 2014, le télémark
est devenu un sport olympique.

Ce sport est particulièrement
excitant lorsque pratiqué sur une
montagne présentant des défis,
que ce soit en centre de ski ou en
hors-piste. Tous ceux qui décou-
vrent ce sport en deviennent des
adeptes. Qui sont –ils ces adeptes

du télémark?
Plusieurs sont d’anciens skieurs

alpins qui ont besoin d’un nou-
veau défi, que le ski alpin ne leur
procure plus. Avec de jeunes en-
fants on souhaite souvent conti-
nuer à skier en famille en centre
de ski mais voilà que les pentes de
débutants ne sont pas satisfaisan-
tes pour papa ou maman. L’ap-
prentissage du télémark devient
intéressant alors que la descente
avec les enfants comporte main-
tenant un nouveau défi.

D’autres de ses adeptes sont les
traditionnels mordus de plein air
et de ski hors-piste. Loin des af-
fluences des centres de ski et des
attentes aux remontées mécani-
ques, l’ascension de montagne en

peaux de phoque pour admirer un
superbe paysage pour ensuite des-
cendre dans la poudreuse, procure
toujours un effet grisant et satis-
faisant.

La retraite représente souvent
une occasion d’expérimenter de
nouvelles choses. On a du temps
et une liste de rêves qu’on souhaite
réaliser avant que le corps ne le
permette plus. Le télémark est un
beau sport de glisse qu’on peut
apprendre à tout âge, qu’on soit
jeune ou moins jeune.

St-Donat est reconnu pour être
un village de plein air. Les mon-
tagnes environnantes offrent des
opportunités de faire du télémark,
que ce soit en hors-piste ou en cen-
tre de ski. Mais avant de se lancer

en télémark hors-piste, quelques
notions techniques seraient de
mise.

La station de ski La Réserve est
l’une des seules stations de ski
dans les Laurentides qui valorise
le télémark et qui offre des cours
de tous les niveaux. C’est une sta-
tion de ski qui présente des défis
de par son dénivelé, la diversité de
ses pistes, ses nombreux sous-bois
et son versant nature qui ne se re-
monte qu’avec des peaux de pho-
que ou des raquettes.

Je vous invite à venir m’y ren-
contrer pour une leçon de
télémark. Il me fera plaisir de vous
faire découvrir la montagne et ce
sport si excitant, rempli de défis
et loin d’être ‘’ancien”!

par
Cloé Beauséjour
Coordonnatrice

L
e 3 décembre dernier
avait lieu le tournoi an-
nuel de hockey de la

Maison Des Jeunes. Pour une
seconde fois,  la communauté
a participé en grand nombre
à ce moyen de financement.
L’organisme tient à trans-
mettre ses remerciements à
tous ceux et celles qui ont
participé de près ou de loin à
cet événement. L’argent

Tournoi Hockey annuel de la Maison Des Jeunes
Encore une fois merci à nos commanditaires :

amassé  sera investi à bon es-
cient pour permettre à la
Maison Des Jeunes d’attein-
dre ses objectifs.

Nous aimerions souligner

l’implication des bénévoles
pour l’organisation du tour-
noi de hockey annuel 2016.
Un merci tout particulière-
ment à  Normand St-Amour,

André Pelletier Émie Leclerc,
Jean-Pierre Leclerc, Marilyn
Lavoie, Dianne Pineault, Vé-
ronique Légaré ainsi que tous
les jeunes présents. Grâce à
votre générosité, l’événement
a été un succès et nous vous
en sommes très reconnais-

sants. Merci également à tous
les joueurs qui ont participé
à cette édition du tournoi de
hockey de la Maison des jeu-
nes. Félicitation à l’équipe ga-
gnante (présente sur la
photo).

FIT Gym est maintenant Gym St-Donat

R
écemment FIT Gym a
adopté le nom de Gym
St-Donat dans le but

de donner un aspect plus lo-
cal à l’entreprise et maintenir

le sentiment d’appartenance
de notre gym dans la munici-
palité de Saint-Donat !

Même emplacement, au
480, rue Principale, local 3
(en dessous du Familiprix)
même service, tout est là
pour combler les attentes en
terme de santé et de fitness !

Votre Hôte, Will Baptiste
en est maintenant le fier pro-
priétaire depuis plus de deux
ans et il est toujours présent
dans son entreprise. Ac-
cueillant et dévoué, il sait
donner les meilleurs conseils
en santé et en nutrition, et ce,

de façon totale-
ment adaptée pour
chaque personne.

Le Gym St-Do-
nat offre une
gamme de
for fa i ts
v a -

riée pouvant convenir à
tous les types de besoins
et à divers niveaux, soit
pour le cardio, la muscu-
lation, l’entrainement,

les plans nutrition-
nels, des séan-
c e s
d’entrainement
privées ; divers
cours intéres-
sants pour tous
les âges :
B o o t c a m p ,
S p i n n i n g ,
Zumba, Crossfit
et autres ; il of-

fre aussi plusieurs produits
santé comme une variété de
suppléments, «shakes» et
barres protéinées ; et enfin il
est aussi possible de se faire
bronzer !

Rendez-vous sur le
www.gymstdonat.ca ou télé-
phonez au 819 424-4433
pour avoir plus de détails sur
ce qui pourrait vous conve-
nir!

Le Gym St-Donat,
c’est NOTRE gym !

Will Baptiste, propriétaire du Gym St-Donat
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par
Claude
Montplaisir
Conseiller en
informatique
Clikatout

V
ous utilisez un iPad, n’y con-
naissez rien en technologie et
souhaiteriez pouvoir faire

plus avec votre iPad ?   Alors cette
chronique est pour vous.

Plusieurs personnes vivant en ré-
gion doivent se contenter d’un ac-
cès internet limité, soit en vitesse ou
en volume de données.  En atten-
dant l’internet haute vitesse, il existe
des trucs pour réduire son utilisa-
tion de l’internet (bande passante)
à partir de son iPad.  En voici quel-
ques uns.

1) Réduisez le téléchargement des
images de vos courriels.  Vous rece-
vez une multitude de courriels con-
tenant des promotions qui sont sou-
vent chargés d’images.   Et pourtant,
la plupart du temps, nous détruisons
ces courriels seulement en regar-
dant le titre.  Les images, elles, ont
utilisé une partie de votre bande
passante.

Votre iPad permet de télécharger
les images de vos courriels seule-
ment lorsque vous désirez les voir.
Pour y arriver, allez dans « Régla-
ges / Mail » et, dans la section «

iPad de Apple - Trucs et
astuces pour votre plaisir

Messages », décochez « Charger les
images ».

Lorsque vous prenez vos
courriels,  portez une attention à la
bannière en haut de la fenêtre du
courriel.  Il est inscrit: « Message
contenant des images non chargées
».   Pour afficher les images de ce
courriel, appuyez sur l’inscription «
Charger toutes les images ».  Les
images de ce courriel s’afficheront.

2) Arrêtez les mises à jour auto-
matiques.  Votre iPad est pro-
grammé pour mettre à jour automa-
tiquement sa musique, livres et ap-
plications.  Ces mises à jour peuvent
prendre beaucoup de votre pré-
cieuse bande passante.  Un truc con-
siste à effectuer vos mises à jours
lorsque vous vous trouvez relié à un
réseau moins contraignant.

Pour désactiver les mises à jour
automatiques, allez dans « Réglages
/ iTunes Store et App Store » et dé-
cochez les applications pertinentes.

3) Évitez iCloud pour la gestion de
vos photos.  Apple
offre 5 Go de stoc-
kage gratuit sur
iCloud à l’achat d’un
de ses produits.  Ce
stockage gratuit est
souvent utile, en
particulier lors-
qu’on manque d’es-
pace sur son iPad.
Sachez toutefois
que les mises à jour
de vos photos sur
iCloud peuvent

prendre une bonne partie de votre
bande passante.

Pour désactiver la synchronisa-
tion de vos photos sur iCloud, Allez
dans « Réglages / iCloud » et choi-
sissez l’item « Photos ».  Décochez
l’item « Photothèque iCloud » et vos
photos resteront uniquement sur
votre iPad.

Si cet article vous a intéressé et
que vous voulez en savoir plus,
sachez que des sujets du même
genre sont abordés dans le cadre
d’un atelier micro-informatique qui
se donne à tous les deux jeudis ma-
tins à la salle Jules Saint-Georges.

Lors de notre prochain atelier, qui
se tiendra le 16 février, nous exami-
nerons d’autres techniques pour ré-
duire l’utilisation de la bande pas-
sante à partir de son iPad.

Cet atelier est offert gratuitement.
Aucune inscription requise, vous

n’avez qu’a vous présenter à la salle
Jules Saint-Georges avant 9h30.

Les deux animateurs, René
Cantin et Claude Montplaisir vous
y attendent.

Portrait d’une famille...
papiers officiels qui requéraient une visite médicale et une attestation d’un
médecin dûment désigné de notre gouvernement. Aller et retour, c’était 6
heures de route depuis la maison. Impossible de cacher à Philippe cette
démarche alors qu’on a 3 enfants à la maison qui attendent maman… En-
suite tout s’est enchaîné et les voilà à louer, via la France, un chalet à Saint-
Faustin pour un mois question de choisir l’endroit où la famille s’établirait
et d’étudier les possibilités d’emploi. Pourquoi avoir choisi Saint-Faustin?
Parce qu’un ami leur avait dit que tout se passait entre Saint-Sauveur et
Tremblant. Ils arrivent ici le 31 mai 2005, ne connaissant aucun de nos
codes, aucun de nos services (épiceries, centres de santé, hôpitaux, maga-
sins de fournitures diverses). Ils ont eu la vie très dure. Myriam m’a de-
mandé d’être discrète quant à leurs aventures tant à Sainte-Agathe-des-
Monts qu’à Val-Morin mais ce qu’elle m’a raconté m’attache à cette famille
à tout jamais. Depuis qu’ils ont ouvert le Clos des Délices d’ailleurs, plu-
sieurs clients sont devenus des amis très chers prêts à s’impliquer dans les
circonstances les plus inusitées comme cet homme d’affaires qui, pendant
notre festival d’automne alors que le resto était complet, s’est retroussé les
manches, a quitté la salle à manger et s’est mis à laver la vaisselle à l’eau
froide car il n’y avait plus d’eau chaude, le réservoir de l’ancienne crêperie
étant non seulement désuet mais inutilisable.

Nous sommes à une époque où il y a un clivage entre le merveilleux et le
tout à fait accessible en cuisine. Philippe Missland se tient très bien sur la
fine ligne entre les deux grâce à une heureux mélange de talent, d’une so-
lide formation, de disponibilité et de dévouement. Et puis Myriam a tou-
jours été ouverte et curieuse d’apprendre sur la vie, les bonheurs et les
épreuves des gens. Or il faut toucher les gens pour susciter l’intérêt et l’at-
tachement envers un restaurant et ses propositions. Leur famille est non
seulement présente mais aussi très précieuse et Myriam n’hésite pas à ré-
pondre aux questions les plus sensibles les concernant. Audrey, Chloé,
Adrian sont très beaux et très droits physiquement et moralement. C’était
touchant de les voir tous se dévouer au réveillon du Jour de l’An. Audrey
nous a chuchoté : « Voilà. C’est la seule façon de passer le Premier de l’An
tous ensemble » ajoutant que son conjoint et son petit Noa les rejoindraient
plus tard. L’attitude des enfants de Philippe et Myriam, leur façon de ser-
vir, combine à la fois efficacité, sourire, patience, connaissance de l’art de
la table et réserve prudente.

L’auteur Joël Dicker dit : « Il y a des plantes qui projettent leurs racines
dans les airs, ça ne prend pas. Puis à un moment donné, une racine plus
forte ou plus rebelle arrive à toucher le sol et, soudainement toutes les
autres racines s’enfoncent dans la terre ». Cette racine, c’est Myriam qui se
sait bénie des dieux. Philippe et elle m’ont reçue un samedi après que tout
le linge de table ait été repassé. La vaisselle brillait, cette vaisselle qui vient
de chez eux, d’Alsace. Tout en veillant aux fourneaux, Philippe venait ponc-
tuellement voir où en était l’interview et chaque fois il posait tendrement
la main sur l’épaule de sa conjointe. Chloé vérifiait le vin en écoutant et
protégeant sa maman mine de rien. C’était un doux bonheur. Je vous laisse
donc sur ces mots et ces odeurs : potée alsacienne, jambonneau, coq au
riesling, crêpes, tartes flambées, kougelouf glacé...

suite de la page 1
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